
De Londres, le ę. Deeembre.
vient dc publier ici le M em oire 

que le Colonel Yorke, M iniftre- 
Plenip. du R oi aupres des Etats- 

Generaux, remit a L . H. P. le 28- du 
mois dernier, 8c lequel contient en en- 
tier ce qui fuit.

Hauts &  Puijfans Seigneurs.
Dans la fituation critique ou 1’Euro- 

pe s’eft trouvee.pendant le cours de cet­
te Annee, par une fuite des mefures con- 
certees pour le bóuleverfement de fą 
Liberte', lc Roi a voulu du moins fe flat- 
ter, que par egard pour la conduite tne- 
furee de V . H. P. , les Cours de Vienne 
6c de Yerfailles leur auroient fait part 
des changemens qu’elles ont juge a 
propos de faire dans les Pais-Bas Autri- 
chiens.

Ce n’a ete qu’avec une furprife extre- 
me, que le R oi a appris, que fans aucun 
concert prealable, Sc prelque meme fans

;avertiffement, da C o u r de Yienne a juge 
a propos de mettre les Vilies d’Oftende 
.& de' Nieuport entre les mains des 
Troupes Franęoifes 8c d’en retirer les 
fiennes, auifi-.bien que fon Artillerie &  
fes tuunitionsj tandis q u e la  France con- 
tinue d’y  en faire paffer une quantite 
formidable.

Il cli: yrai, que la  conduite de la Cour 
de y ienn e enyers S. M . eft fi peu me- 
ritee, Sc fi extraordinaire, qu ’il eft dif- 
ficile d’en parltr dans des termes convc- 
nables .• Jtóais queiques. pretextes iilu- 
foires qu’elle ait pu donner, pour colo- 
ref fa conduite ,envers 1’Angleterre, il 
ne paroit pas, qu’ils aient du etre eten- 
dus jufqu’a enfraindre., de concert avec 
la  France, les Traitez les plus folemnels 
entre Elle 8c V. H. P.

Le R oi n’a jamais doute', que V . H. 
P. ne fiffent les reprćfentations ne'cef- 
faires aux dcux Cours n o u yd k m en t ai-
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Siees, pour leur aemontrer 1’ injuftice 
d’un pareil procede, 8c le danger qui en 
pourroit refulter pour l ’avenir.

V . H P. fe feront apperęues, que leur 
filence fur la premiere demarche a en­
tourage d’en< effayer d’autres; &  qui 
pourra dire ou elles s’arreteront l  D ’a- 
bord, on a pretexte le befoin des T rou ­
pes pour la Guerre qui s’eft allumee 
dans 1’Empire, 8c la neceffite de pour- 
voir a la gardę dc ces deux importantes 
Places, 8c cnfuite le danger imaginaire 
qu ’elles couroient de la part de F Angle- 

terre.
M als,H . &  P.S.,il n’eft que trop clair, 

que les deux Puiffsnces qui ontpris ces 
arrangemtns dc concert, ont d autres 
nrojets en vu?,- &  ont fait dc nouvelles 
dilpofitions pour ces Pais, qui ne peuvent 
qu ’allarmer des Yoifins.

Les dernieres demandes faites a V . H. 
p . pour le palfage d’un grand Attirail de 
Guerre par quclques Places de la Bar- 
riere, pour ćtre tranfporte a Oftende 8c 
a N ieu p o rt, n’ont pu que revtiller Tat- 
tention fcrieufe du R oi. Ifam itie  fin- 
cere 8c la parite dfinterets des deux Pais 
exige, que l’on cefle de garder un filence 
qui pourroit dans la fuite etrc regardć 
c o m m e  un confentement tacite, &  com* 
nie un abandon de tous nos Droits.

Le R oi m ’ordonnc donc de rappeller a 
V . H. P. le double D roit que les Puif- 
fances M aritim es ont acquis pourcon- 
ferv er les Pais-Bas Autrichiens fous le 
Gouvernement de la Maifon dfAutriche, 
8 c que fans leur' confentement* il ne de- 
ptnd pas des autres d’y  faire le moindre 
changem ent, a moins que ces nouveaiix 
A llie z ' n’aient5 refolu de m ettre a cote
t o u s  l e s  T r a it e z a n t e r ie u r s ,8c de d ifp o fer,

felon leur bon plaifir;, de tout ce qui 
convient!a leurs interets particuliers.

Dans le Traite de Paix conclu a U- 
trecłin- entre V . H. P. 8c la- Couronne 
de Prance9, le i i*  Avril 1713* il-clt dit

a 1’ArticIe X IV . On eft auffi convenu, 
qu’aucune Province, V ille , Fort, ou Pla­
ces defdits Pais-Bas E fpagnols, ni de 
ceux qui font cedez par S. M . Tres- 
Chret: foient jamais cedez, tranfportez, 
ni donnez, ni puilTent echeoir a la Cou­
ronne de France, ni & aucun Prince, ou 
Princeffe de la Maifon ou Ligne de Frafl- 
ce, foit en vertudc quelque Don, V en- 
te, Echange,. Convention-M atrimonialc, 
Succeffion par TCftament, ou fous quel- 
quc tatrę que ce puilfe etrc, ni etre mis, 
de quelque maniere que ce fo it, au pou- 
voir, ni fous 1’autórite du R oi Tres- 
Chretien, ni de quelquc Prince ou Prin- 
ccfle de la Maifon ou Lignee de France.

Dans celui de la Barriere, ces memes 
ftipulations font rappellees a 1’Article
II. S.: M . Imp. Sc Cath. prom et Sc s’en- 
gage, qu’aucune Province, V ille , Place, 
Forterefie, ou Territoire defdits Pais- 
Bas, ne pourra ćtre cede, transfcre, don­
nę, ou echeoir a la Couronne de France, 
ni a aucun Prince ou Princeffe de la M ai­
fon Sc Lignee de France, ni autre qui 
ne fera pas Succeffeur, Hcritier 8c Pof- 
fcfleur des Etats de la Maifon d’Autriche 
en Allem agne, foit par Donation, Ven- 
te> Echange, Contrat de Mariage, H<  ̂
redite , Succeffion-leftam entaire , ni 
fous quelque autre T ltre, ou pretexte 
que ce puifte etre > de-forte qu’aucune 
Province, V ille  , Place, Fortereffe. ni 
Territoire defdits Pais-Bas, ne pourra 
jamais etre foumis a aucun autre Prin­
ce, qu’aux feuls Succeffeurs defdits Ltats 
de la Maifon d’A utiiche, a la rćferve de 
cc qui a ete cede au R oi de Pruffe, Sc de 
ce qui fera cede par le prefent Traite aux 
dits Seigneurs Etats Gcnćraux.

La limple lefture de ces deux Articles 
fuffit pour corroborer tout ce que je vi- 
eus de mettre fous les yeux de V  H. P . , 
8c quelquc pretexte que les Cours de 
Vienne Scde Vcrfailles-puiffient imaginer
pour cachćr Finfra&ion. dc ces Traitez,



ils ne refteront-pas moins clairs, tant 
que les deux Cours ne font pat en etat 
de prouver, que les V ilies d?Oftende 8c 
de Nieuport ne font point afikuelle* 
m ent au pouvoir de la: France. Si ieurs 
detreins font juftes &  fondez fur leurs 
engagemens, elles ne feront fans doute 
pas la moindre difficultć de tranąuil- 
Jifer V . H. P. la deflus, en s’expliquant 
ouvertem ent envers un Yoitin tranąuil- 
le, &  en donnant des preuves non-equi. 
vóqucs de Ieur intention de remplir les 
engagemens de ces deux T raitcz, par 
rapport atix Pais-Bas.

Le R oi a tant de confiance dans les 
Lum ieres, la Piudence &  1’Am-itie de 
V . H, P. , que S. Al. ne doute point, 
qu’ Elles ne prennent les mefures les plus 
efficaccs pour e'claircir une affaire auffi 
importante, 8c qu’elies ne veillcnt, de 
concert avec le R oi, au fort d’un Pais 
dont la fituation Sc Pindependance ont 
e/re regardees, depuis plus d’un Siecle, 
comme un des principaux foutiens de 
notre Liberte Sc de notre Commerce.

F ait a Id Haye, Ic28- Novembrc 173:7*

De M adrid le 20.Novembre.
L e Chevalier Keenne, Ambalfadeur- 

E xtr, du Roi de la Grande-Bretagne, a 
obtemi la permiffion d’aller faire un 
to ir en Angieterre, pour le retablifte- 
me it de fa fante, qu il efpere derem et- 
tre en refpirant fon air natal. JLe Co!o- 
n i  de Ruvigny de Cofnę reftera charge 
des affaires de S. M . Brit. pendant l ’a- 
bfcnce de ce Aliniltre,

Dc Maltę le 8. Ńoiiembre.
Il s’eleva ici le 19. du mois dernier, 

a ż..hc-ures &  3, quarts aprtS’minuit,un 
des plus furieux ouragans qu’on ait ef- 
furcz dans c< tte Ile, 8c dont les cffetS 
ont ete peu differens de ceux d’un trem- 
blement dt terre. Le tourbilloii aiant 
enfile la pointc de l ’Ile , appellee la Sin­

gle, un Navire Hollandois, qui e'toit 
m ouille dans cette calle, manqua d’y  
perir. Son grand m at fut cafse, Sc fon 
beaupre' tres-endommage'. Une Polaque 
Napolitainc perdit un de fes canons , 
fans qu ’on ait pu favoir ce qu’il eft de* 
venu. Un petit Batim ent Anglois, qui 
e'toit fur la meme ligne, fut rasć com ­
me un ponton. La Barque 1’Hirondel- 
le, de Marfeille, perdit fon grand m at 
d’artimon, Sc fa Chaloupe fut renversee. 
Elle avoit a bord s . hommes, q u fn ’eu- 
rent heureufement aucun mai. Les 
Vaifleaux dc guerre Franęois &  tous les 
autres Batimens de la m em e Nation 
qui devoient compofer un Gonvoi, e'taris 
depuis la veille au Coradin* ne fouffri- 
rent pas le moindre dommage. L ’ou- 
ragan a fort m altraite pluficurs Magafins 
&  Atteliers de la Alarine. I l a renver- 
fe beaucoup de m urailles, 8c r:avagć' 
quelques Eglifes 8c quelqueS' Couw ns. 
L iverfes perfonnes ont etc tuees, &  u n ’ 
plus grand nombrc blefsees. Une Gue- 
rite du Chateau St> Pierre a e'te' abattue'. 
L a  fentintlle qui y  etoit fut ecrasee, 
L ’ouragant n’a point epargnć le rempartj- 
on a trouve 6.pif ces de canon de 48livreś 
de ballcj dont la culafte etoit tounie'e 
du cóte ou etoit la bouche. Enfin, des 
quartiers de pierre, de 4. i  500 livres, 
ont ete arrachez du corps des ouvrages; 
comme ils 1’auroient ete par 1’effct d’unc 
mine, Un Navire Anglois, arme de 24 
canons,-Sc monte de 80 hommes d-equi- 
page, a ete conduit ici par le Gapitaine 
Roudon de C aflis, commandant le Cor» 
faire Franęois le Roi Gafpard* qui s'*em 
eft emparc pres dc Cerigo,

De Hambourg le 2'y. Decembre'.
Q uoi-que les lettres de Stade affurenty 

que les Pranęois ont abandonne Z t ll,  &  
quc cette Vilie a ete occupee par les 
Hanovrieris, plufieurs aVis reęus ici chuz 
les M iniltrcs ćtrangers ne font' mention



<jue de 1’ abatidón des Fauxbourgs * &  
ajoutent, que les Franęois ayant mis le 
fcu aux M agazins qu’ ils y  avoient, les 
flam m es fe font cornmunique'es au refte 
des ,Fauxbourgs, &  qu’ ils ont ete re- 
duits en cendres. C ’eft une perte tres^ 
conflderable pour la Ntibletfe 8c les ha- 
bitans de Zell, qui y  avoient leurs plus 
belles maifons, 8c de ce nombre etoit 
celle de M r, de Beaulieu, Grand-Yeneur 
dc PEle&orat d’Hanovre, qui s’eft retire 
en cette V iłle . On compte, que le dou- 
te  ou 1’oft eft encore fur ce premier 
avis fera eclairci demain. Jl y  a eu a- 
vanthier dans le Chateau dc Harbourg, 
un grand incendie* cause par ,1’effet des 
bombes. Quelques particuliers qui a- 
voient demande a fe retirer de ce Cha­
teau, lorsque la Garnifon Francoife s’y 
renferma, n’ont pu 1’obtenir. Parmi 
eux fc trouvent le Com te de Schulen- 
bourg, .frere du General -M ajor de cc 
nom, 8c la Com teffc fon epoule, qui eft 
filie  du Baron de Munchaufen* Prelident 
de la Chambre des Finances de 1’E lefto- 
rat d’Hanovre. Le mecontentem ent 
q u ’ont les Franęois de la rupture de la 
Convention du 8 - Septcmbre, paroit re- 
ja illir  fur plulieurs circonftances par- 
ticulieres tant a Hanovre qu’a Catfel. 
Dans la premiere dć ces 2 Y illes, ,on a 
m is le fcelle fur les portes de l ’Hótel du 
Baron de Bufch, Confciller-Privd, ainfi 
qu ’on l’avoit fait a celui du Baron de 
Munchaufen; dc dans le feconde, on a 
place des Gardes chez les Deputes des 
Etats du Pays, qui y font affemblez pour 
regler 1’ article des contributions.

De Paris k  12. Decembre.
Plufieurs pretendent que M . le Ma- 

4rechal Duc de Richelieu quitte adtuel-

Iement I’Arme'e, a caufe que fa m auvai- 
fe fante ne lui perm et pas de continucr 
fes fon&ions, 8c que M . le D uc D ’Or- 
leans conjointement avec M . le M are­
chal D ’Etrecs prendront le Comman- 
dement.

De Dresde le 1 7- Decembre.
L e Corps aux Ordres du M arechal 

K eith, apres avoir tire de grolfes Con­
tributions , eft a£tuellement dans nos 
M ontagnes des Mines. Les fujets font 
epargnez, mais la Noblefle 8c les Cou- 
vents font d’autant plus furcharges dc 
Contributions. Le Duche dc Furften- 
bere a du payer feul 200000 Ecus. L ’E- 
lea^orat de Saxe doit fournir de nouveau 
•un grand nombre de reerues.

Des environs d’ Hildesheim le 21. tobre.
Beaucoup de Troupes Franęoifes paf- 

fent continuellement par le Duche de 
Brunfwick , &  dans ces parages, pour 
uller joindre 1’Arme'e du M arechal Duc 
de Richelieu. Une grandę quantite de 
Pontons arrivent de Brunfwick ici. 
La generalite dc 1’Armee Francoife 
a fa it rompre tous les ponts qui etoicnt 
fur 1’Ockre aux confins du Brandebourg, 
pour empecher la marche des Troupes 
Pruffiennes dans le Pais d’HiIdesheim. 
Le bruit de l’arrivee d’un puiftant fc- 
cours vers 1’Armee Hanovrienne s’au- 
gmente tous les jours. Les nouvelles 
de Prague parvenues ici, annoncent quc 
les Offieiers Pruffiens memes comptent 
leur perte du 22 ębre de 10. mille hom- 
mes, 8c celle du 5 • 1 °bre de 4. mille tues 
Sc blufses. II y  avoit deja le 10 tobre 
5. m ille defertetirs Pruffiens, le nombre 
defquels s’augm entoit tous les jours.
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Copii d’une Lettre d’un Chanoine d un de fes Amis d Cr atonie 
d'Qlmutz le z$. Decembre 1757.

M ONS-LE UR
, ,  - p c n i r  repondre a Votre Lettre que V ou y mc fites nouyellement Phort-
”  £  neur ,m ecr,rc ’  ne le Pllis ra«s m ’etendrc au long fur une ma-

ttere ii importante. Cependant, jc fcrai bref aufant qu’il mc fera
„  poflible. ^

„  Ne croyez pas , M onfieur, que je fois partifan de Punc ou Pautre
„  Puinance, la radon, leuic guidera ma p lu n ie , tout prejuge mis a part

„ J e  nfletonne que la plupart des gens, a voir le fucces des Armes 
„-de S. Al. Prufltenne., sbmag.inent voir PAutriohe perdue fans refource lis  

dilent, les Francois lont battus, les Aiofcovites forces d’abandonner leurs en-
„tr.epr.tf-s, les Troupes de S, Al. I. &  R . defattes, fur tout a la derniere Batail-
„  le du 5. ■, de ce rnois , entre Neumarck &  Litta en Silefie ; 8c en der-
„ n i e r  lieu la prife de Breslau, oit 17635. hommes (  felon eux ) y
„  compris prefqu’un tiers des Blefles 8c M alades, ont ete faits Prifonniers de 
, ,  Guerie, t i l  un coup que 1’A utnche poura difficillement reparer. En vc- 
„  rite, Aioniieur, ces Reflexions- font btlles ! mais elles partent du jueem ent 
„  precipite de ceux qui ont le moins de connoiffance du prefent ainfi que du 
,, pafse, dont Phiflotre nous fournit des exemples remarquables.

„  N ’a-t-on pas vu la France fcutenir la Guerre contrę toute 1’ Europe, 8c a 
„ la  fin en fortir a fon honneur contrę Pattentc du public? qu’on life 1’H iltoire de 
„  Lotiis le Grand, &  pon en fera conyaincu.

„ N ’a- t-on pas encore vu PAugufte Im peratrice- Heine accablee de tous 
„  cótes par les Armees de France, de Bavitre, de PrulTe Sc fes A lliez, fe fou- 
„  ten ir, quoique S. M . Imp. 8c R. fut prevenue par fes Ennemis? nous avóns vfl 
„  autrefois les Anglois a Paris,-des Arm ees Etrangeres dans la plus grandę 
„ p a r t ie  des Provinces de France; &  Pan 1741. celles de France &  de Baviere 
„  peu eloignees de Vienne, tandis que d’autres inondoient la Boheme Se la 
„  Aloravie. Qu’en a-t-il refulti: ? Aucune des FuilTances attaquees n ’a fuc- 
„  combe, Sc elles exiflent encore aujourd’hui dans toute leur fplcndeur.

„  11 n’elt donc pas ignom inieux, dc ne pas etre toujours vainqueur; 
„ l e s  Armes font journalieres, comme la Chafsc Sc le Jeu, &  cclui qui fem- 
„  bloit fuccomber au;ourd’hui, fe relevoit le lendemain.
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„  Jufqu’a prefcnt, il en eft de meme de S.M .Im p: &  R . 8c la per- 
„  te qu’elle a foufferte eft reputee pour rien , fi nous confidcrons les avan- 
„  tages que S. M . le R oi de Prufte a remporte fur fes Arm ees, &  fur celles 
, ,  de fes Allies.

NouS vim es les Troupes Priiffiennes en Bohemc , celles d’Autriche 
,,  ont e'te' enSiiefie,aucune n’a pu s’y  foutenir.Les premieres n’ont pu foręer Prague 
„  a fe rendrc, 8c celles-ci ont pris la Capitale de ce Duche ; voila donc a peus 
„  pres la revanche,

„  Le R o i de Frufle battit 1’Arme'e Imp: Sc Royale & Prague le 6. dc 
„ M a i  dernier, 8c fes TrOtipes furent enfuite battues le ig- Juin a Chotfche- 
„  m itz, le Sie'ge de Prague leve, Sc S. M . Pruffienne fe replia fur la Saxe, y 
a, rentra, 8c les Troupes d’Autriche le pourfuivirent. Mais les bonnes dilpo- 
„  fitions de ce R o i furent caufe qu’on ne put parvenir A une affaire 
„  de nom .

„  T ou t ce-ci confidere',. voyons quels progre's S. M . Pruffienne a fait 
, ,  dans cette Guerre,. &  nous y  connoitrons quc S. M . Imp: 8c R . n’y  a encore 
,,  rien perdu.

L es propres Etats du R oi de Prulfe vers les Pays-Bas ne font p lu  
,,, entre fe s  mains; Sc quoique S. M . - Pruftienne tient la Saxe, cependant eile 

fcra oblige non feulement dc rem ettre cet Eledlorat a fon legitim e Souye- 
„  rain, mais auffi de dedomager S. M . Polonoife des pertes recućs.

„  Le R oi de Prufte, hors une partie de la Siiefie, qui lui etoit cedee 
„  par Traite,, n’occupe aucun pouce de terrain dans les Etats de N otre Au- 
, ,  gufte Souveraine, Schweidnitz eft cncore entre nos mains; ainfi le feul avan- 
, ,  tage de ce Monarque eft d’avoir heureufement jufqu’ici pare le coup, dont tle 

menacent des Pniflances Alliees toiiiours fuperieureS a la fienne. & c.
„  V o ila  donc, Monfieur, cc que je puis Vous dire fur les affaircs de cette 

Guerre, etant avec une eftime infinie Scc.
De Bantzig le j .  J a n v ie r . N ous avons appris par des voyes fures, 

que les Francois ont pris a Ofnabruck un tranlport de trente 8c quelque barils 
de lingots d’or Sc d’argent, qui etoient venus d’Angleterre pour 1’Arm ee Ha- 
novrienne. Cette prife eft eftim ee a i s ,  M illions d eLivres.

B e Farfovie h  u .  Jan<vier. L ’on entend, que le Chateau de Haarbourg 
s’eft rendu aux Hannovriens, ce qui paroit aftez vrai-femblable, vu que les cir- 
conftances d’un embrafement ont du contraindrc M . dc Percufe a fe rendre. N ous 
attendons le  precis de la  Capitulation. u


